
L'UNION MÉDICALE DU CANADA.

trop longLeipsý la diète, surtout chez les enfants, qui n'y ré,
sistent pas plus que les jeunes animaux de Chossat.

Les expériences de Chossat démontrent qu'un organisme
primitivement sain ne s'altère que graduellement par Pina-
nitiation, que la résistance au refroidissement décroit pro-
gressivement et non proportionnellement à la durée de l'ex-
périence, c'est à-dire à la déchéance du sujet dont la perte de
calorique est ainsi beaucoup plus considérable dans les der-
n'iers jours (le l'expérience que dans les premiers; qu'enfin la
mort n'arrive qu'au bout d'un assez long temps et après une
grave altération de Forganisme.

Ces expériencespeuvent être utilisées dans la pratique, bien
qu'il n'en faille pas exagérer l'importance. Il s'agit dans ces
recherches d'animaux sains, or, chez l'homme malade d'une
affection aiguë, l'alimentatioi insuffisante ne produit qu'un
de ses effets, P'émaciation ; mais lorganisme résiste si bien
au refroidissement, qu'au contraire la température s'élève.

Vous savez quelle réaction judicieuse et bienfaisante s'est
opérée dans les esprits à propos de l'alimentation dans les
fièvres graves. A la doctrine de Broussais qui n'admettait
que la diète et les émissions sanguines, Trousseau, Monneret.
Graves, ont substitué une doctrine moins débilitante, et ils
ont alimenté leurs malades. C'est là une bonne opération
thérapeutique.

Mais que de gens en sont ancore à la doctrine de Brous.cais!
Un très-judicieux médecin de la Côte-d'Or, le docteur Simon,
me disait avoir été appelé auprès d'un jeune homme, qui, au
quarantième jour d'une fièvre typhoïde, n'avait encore pris
aucun aliment. Il était guéri de sa fièvre et se ihourait du
traitement. Avec la meilleure intention, iais la plus grande
ignorance, le médecin qui le soignait avait renouvelé sur son
malade lexpérience de Chossat sur les ainimaux.--Gaz. Heb).

5-11


